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religieuse naturelle, comme il y a un sentiment religieux sur»® 
turel, et un sentiment religieux naturel. Même le sentiment f* 
gieux surnaturel se dédouble selon que la foi toute nue, la foi % 
simples, en est le principe ; ou au contraire la foi des intellects 
celle qui met a son service toutes les ressources de la raison et , 
la sciencfides quœrens inlellecium. La musique qui corresp0 L 
le plus exactement a la première manifestation de la Foi s’apPe . 
le plain-chant ou 1 art grégorien ; nous donnerons à l’autre uiU- 
qU!' 'a musique savante, — le nom de musique sacrée. e
,1ifF;VaHt- d abord^ la question plain-chant, je veux écarter 1,1, { .
difficulté, ne serait-ce que pour mettre davantage en relief le P0' v .

'^’ll^psycholovque auquel je me place en ceV°> 
fj 01C1 «tte difficulté, elle est d’ordre historique. Les 1

enL 1 1 “. T d?nne aujourd’hui sur le plain-cliant répond^ 
vraf if grégorien, tel qu’on l’a entendu au moyen âge ? S8t SUl 

m? C’ qUe Ie P'ain-chant, tout en ayant un rythf t 
sut genens, ne doive pas être mesuré, que toutes les notes y s°>^t 
égales en quantité, sinon en intensité, et que ce soit seules1®

mfoue^mîtiîè al,lon®"”ous1 Parler de manière à écarter toute P0L r® 
veux d re de plam"chant 'deal, de l’art grégorien en cl]
nre à traduire' 1 rl!le “usicale qui, par nature, serait la plus P 6 j 
mobile émotions religieuses, dont la Foi est l’un-f

üe^’éïrene^mT6 de t0UteS leS opérations de l’âme susceph^J y. 
la Dlus Jrnnlt 1 tgagn musical. la plus profonde, comme pj
Dieu et entrée/ ,est ce leA Par laquelle le croyant s’élève jusdfcii cc

doutTlen présence d’un mouvement spitjg, *
nuisnn’il n uriA 1C-1 ^1.m.ainement parlant, de suivre la *
c’estTièn nous dlvhle et Die" P°"r terme. Et
c est bien nous qui croyons ; notre acte de Foi demeure, llialgel
doncaconscientCe PSychologique’ 1111 acte personnel, vital, lfore'

^EtKtoritr«,cit67u""re“p^

arts libéraux, la musiqu
d un symbole sensible l’élan religieux qui^emporte l’âme vefs ce
monde eSs'tPim1,eUt4^tiSUrnatUre1’ s’ü est vraf d’une part qU; ,,e 
ntîtil In t ™ Par essence, et d’autre part que la mUs'^r 
nfps ÎÀsPmn 1 dUlre-nOS sentiments, les symboles les plu8 V 
siste paS SOUmiS aUX conditions de la matière. Mais je »

En admettant donc que les accents de Foi sincère et vit*8 
puissent ctre coulés tel un métal en fusion, dans une forme 111 
cale, je soutiens seulement qu’entre toutes ces formes, P°lir
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